
Pourrissement
La tension déjà palpable dans le secteur de

l’éducation risque de s’exacerber avec la radia-
tion d’un enseignant à Bouira, et non moins
membre du conseil national du Cnapest. Une
décision qui vient compliquer davantage la
situation dans un secteur qui connaît en cette
fin d’année scolaire des perturbations. Les-

quelles perturbations ne vont pas s’at-
ténuer puisque le Cnapest ne compte
pas rester inactif après la radiation
du membre du conseil national. Une
sanction en rapport avec son acti-

visme et non pas avec une quel-
conque faute professionnelle.

ENI pourrait se séparer 
de Saipem

Le patron de la compagnie italienne ENI a
déclaré, hier, que le groupe étudie actuellement
toutes les possibilités sur sa participation majo-
ritaire à Saipem.  Même s’il n’a pas établi un lien
direct entre les affaires de corruption en Algérie
qui ont éclaboussé cette filiale, Paolo Sacroni a
indiqué que Saipem a été «durement touchée»

en 2012. ENI a vécu la même situation
avec son autre filiale d’engineering,
Snamprogetti, qui a été épinglée
en 2007 pour corruption au Nige-

ria. Le groupe a été contraint de
payer la somme de 365 millions de

dollars pour éviter les pour-
suites judiciaires.
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Un jour, un sondage

Les sanctions prises contre des dirigeants et des
joueurs du MCA vous semblent-elles sévères ?

OUI  NON Sans opinion

RÉSULTATS DU DERNIER SONDAGE
Avez-vous été convaincu  par le dernier

communiqué de la présidence au sujet de
l’état de santé de Bouteflika ?

OUI : 9,93 %
NON : 85,86 %
S. OPINION : 4,22 %

La caution de Mohammed VI
Alors que les observateurs attendaient une démarca-
tion du Palais royal des déclarations belliqueses des
responsables de l’Istiklal, le roi Mohammed VI semble
vouloir aller à contresens. Le Palais royal vient, en
effet, d’annoncer une visite de Mohammed VI dans les
prochains jours à Oujda, région frontalière avec l’Algé-

rie. Ce qui, estiment plusieurs observateurs, pourrait
être interprété comme une caution du roi aux thèses

hégémonistes de l’Istiklal qui considère la question des
frontières avec l’Algérie comme une «priorité».

Amar Saïdani refait surface ! Après une éclipse de
quelques semaines, l’ancien président de l’APN a
repris la campagne pour prendre la tête du FLN.

Pour ce faire, il reçoit du monde dans deux suites de
l’hôtel Sheraton à Alger, mises à sa disposition par le
député de Tébessa Mohamed Djemaï, et celui
de Annaba, Baba Eddine Tliba. Si Boumeh-
di a pris position  pour Saïdani, d’autres
membres du comité central, par
contre, préparent, une pétition pour
dénoncer «la mainmise de l’argent
sur le parti». 

Les deux suites de Saïdani
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